
 
 

De la résistance et la déportation à l’Algérie 
en passant par l’Indochine 

 

 

Profondément attaché à cette terre 
alsacienne dont il est originaire, Michel REEB naquit 
le 5 mai 1927 à Strasbourg. Son père fut « un malgré 
nous de la première guerre mondiale », envoyé sur le 
front russe, sort de pratiquement tous les alsaciens 
requis dans l’Armée impériale allemande, il réussit à 
déserter en 1916 et à rejoindre la France  pour 
s’engager et combattre sous les plis du drapeau 
tricolore. 

La guerre terminée, la famille REEB 
s’installa définitivement dans une petite localité des 
Vosges, près de Saint Dié, où son père dirigera une 
filature et de tissage. 

Michel REEB fera ses études au collège, 
mais pris dans la tourmente de la seconde guerre 
mondiale et de l’occupation, il prendra contact avec 
la résistance locale, sera intégré à l’Armée Secrète- 
AS- en mai 1943. 

Dénoncé il est arrêté le 4 février 1944, 
emprisonné, puis dirigé sur le camp de Compiègne, 
déporté à Auschwitz, puis à Buchenwald et 
finalement à Flossenburg d’où il est libéré le 28 mai 

1945. 

Rentré en France, il reprend, bien qu’étant marqué par sa captivité, ses études jusqu’au 
second baccalauréat, mais ne supportant pas l’ambiance estudiantine, et pour cause, s’engage au 1° 
régiment de dragons à Lunéville où il est nommé assez rapidement brigadier, puis est envoyé à 
l’Ecole des Sous- Officiers de Rouffach, Ecole de cadres créée par le général de Lattre de Tassigny. 
Il y est remarqué lors d’une inspection du général de Lattre et est nommé brigadier-chef. 

Le 29 octobre 1946, il est homologué aspirant d’active, est muté à l’Ecole des cadres de 
Strasbourg, puis est admis à l’Ecole Spéciale Militaire Interarmes - ESMIA, le 1° février 1947. A sa 
sortie il est affecté à l’Ecole d’Application de l’Infanterie ; nommé sous-lieutenant le 1° septembre 
1948, il rejoint le 8° Bataillon d’Infanterie Coloniale à Nantes. 

Volontaire pour servir en Extrême- Orient, il doit attendre le 21 juillet 1949 pour 
rejoindre le 30° Bataillon de Marche de Tirailleurs Sénégalais – BMTS - au Tonkin dans le secteur 
d’Haï-Duong où il prend le commandement du Commando de Lai-khé, unité rattachée à son 
bataillon. 

Il est nommé lieutenant le 30 septembre 1950 : apprenant la constitution des 
Commandos Nord Vietnam mis sur pied sur ordre du général de Lattre de Tassigny par le chef de 
bataillon Louis Fourcade, il prolonge son séjour d’un an, au commando 6 dans le secteur de Dong- 
Trieu. Son Commando ayant pour mission de rechercher le renseignement sur la Route Provinciale 



174 et 175, dans les vallées du massif du Dong-Trieu, Deo-Tac et du Nui Yen Tu, zones 
particulièrement dangereuses du fait d’une implantation importante d’unités vietminh régionales et 
régulières. 

En juin 1952 il est rapatrié sur la métropole où après son congé de fin de campagne il 
est affecté à l’Ecole des Sous- Officiers de Strasbourg. 

Volontaire pour effectuer un second séjour en Indochine, il rejoint Saigon, puis le 
Tonkin où il prend le commandement du Commando Nord Vietnam 18 à Sontay dont la zone 
d’action s’étend de Sontay au massif du Bavi, et Hung Hoa. Secteur également très sensible. 

En 1954 à la fin des hostilités les Commandos Nord Vietnam sont dissous et il demande 
à servir au 5° Bataillon de Parachutistes Vietnamiens où il va être breveté para. Il est rapatrié en 
France le 17 décembre 1954. 

A la fin de sa permission il rejoint le 6° régiment de parachutistes coloniaux à 
Marrakech au Maroc, d’abord comme chef de section, puis comme commandant de compagnie fin 
mars 1957 ; il va participer en Algérie ainsi aux évènements du 13 mai à Alger, aura des 
responsabilités importantes à Radio Alger et créera même un institut de sondage d’opinion. 

Il demande à prendre le commandement d’une SAS près de la frontière marocaine avec 
un goum à Beni Ouarsous dans la région de Tlemcen. 

Il est muté par la suite au 2 /73° Rima le 1° novembre 1959 comme commandant la 9° 
compagnie, commando du régiment. 

Désigné pour l’Outre-Mer il est affecté en Afrique Equatoriale Française en Oubangui- 
Chari, territoire qui va devenir la République Centrafricaine, à l’Etat- Major du secteur centre à 
Bangui. 

Ayant quelques démêlés avec le ministre de l’intérieur du gouvernement centrafricain, il 
est muté au 2° groupement motorisé à Abêché où il va diriger les 2° et 3° bureaux. Entre temps il 
s’est marié le 5 mai 1961 et en 1962 naît sa première fille Carole. 

En fin de séjour il rentre en France et à l’issue de son congé de fin de campagne, il est 
affecté à la mission de liaison à l’ambassade de France en République Fédérale Allemande qu’il 
quittera début 1968, la famille REEB s’étant agrandie de deux nouvelles filles : il est nommé chef 
de bataillon le 1° avril 1965. 

En 1968 il va effectuer un nouveau séjour Outre-Mer à Madagascar où il sert à l’Etat- 
Major particulier du Président de la République malgache, puis comme chef du bureau de défense à 
Tuléar où il va se distinguer en organisant les secours à la suite du passage d’un cyclone ayant 
ravagé les deux vallées du massif du Maroy. 

Le 28 juin 1970, il prend sa retraite et est nommé lieutenant-colonel le 22 décembre 
1970. 

Sa carrière ayant débuté dans la Résistance, il reçoit tout d’abord la Croix de guerre 
39/45 avec palme, puis en Indochine ses faits d’armes en tant que chef de commando lui valent 
quatre citations à l’ordre de la division. 

En Algérie il est cité deux fois à l’ordre du corps d’Armée et une fois à l’ordre de la 
division. 

Il est Médaillé de la Résistance et de la Croix du combattant volontaire de la Résistance. 

Il est grand Officier de la Légion d’honneur 

Il s’est vu conféré également des décorations étrangères. 

-  Commandeur du Mérite polonais. 



-  Chevalier du Mérite de la république Fédérale Allemande 

-  Chevalier de l’ordre malgache 

 

Mais à la retraite ses activités vont être aussi très importantes puisque après avoir suivi 
des cours de gestion administratives et financières à la Chambre de Commerce et d’Industrie à Paris 
en 1970 et 1971, il va être engagé par le comité des expositions de la capitale et sera commissaire 
aux expositions de 1971 à 1997. 

Il ne va pas pour autant abandonner ses anciens camarades de combat puisqu’en 1988 il 
va se lancer également dans le monde combattant et créer l’association de l’Union Européenne des 
Parachutistes dont il sera le président d’honneur en 1999, sans oublier ses amis de la Résistance et 
de la déportation, il appartiendra ainsi à la FNDIR, et sera trésorier national de l’Association 
Nationale des Combattants Volontaires de la Résistance. Il est aussi membre du Comité d’honneur 
de l’Union Nationale des Parachutistes. Ancien des Commandos Nord Vietnam, il est élu à la 
présidence de cette prestigieuse association après les décès des généraux Louis Fourcade et Jean 
Louis Delayen en 2002. 

Ainsi son parcours militaire lui aura fait connaître plusieurs guerres au cours de ce 
siècle, et il est toujours difficile de rencontrer ce type d’homme de bien et de courage, qui tout au 
long de leur vie ont servi avec abnégation notre pays, la France. 

 


